
Un réveil des vieilles outres 

 

Peu après avoir libéré le message intitulé «  Des oreilles pour entendre ce que dit l’Esprit», 

j’ai fait un rêve singulier. Dans les jours qui ont suivi la diffusion de ce message, j’avais vécu 

une expérience en rapport avec certaines choses contenues dans ce message. Dans le rêve, 

j’étais invitée à une grande rencontre où il y avait plein de monde, c’était en plein air car 

aucun endroit fermé ne pouvait contenir tout ce monde. C’était un terrain immense où les 

gens prenaient place comme ils pouvaient dans la simplicité et la convivialité. Il y avait des 

partages édifiants venant de plusieurs. Tout ceci se faisait de façon informelle  sans 

programme préétabli mais dans la paix. Tout s’enchaînait parfaitement sans fausse note. 

C’était entendu que tout ce monde rassemblé représentait des personnes sorties du système 

des assemblées structurelles. Et de fait, le déroulement de la rencontre n’avait rien à voir avec 

la liturgie ou un ordre du culte tel que vécu dans les assemblées structurelles ou 

dénominationelles.  

A un moment, je me suis levée de là où j’étais assise dans ce terrain immense et j’ai voulu 

partager à mon tour l’expérience que j’avais vécu en rapport avec ce message libéré 

précédemment ; je m’étais déplacée afin de me faire entendre de tout le monde assemblé dans 

la prairie ; et c’est alors que je me déplaçais que j’ai observé un mouvement qui se faisait à 

l’arrière et que je n’avais pas pu voir auparavant. J’ai aperçu plusieurs personnes qui s’en 

allaient au fur et à mesure ; le mouvement se faisait à partir du fond de la prairie, et 

progressait vers l’avant, c’était comme une vague. Je ne comprenais pas ce qui expliquait ce 

départ précipité car ce qu’on partageait était édifiant. Alors j’ai regardé la direction que 

prenaient les gens qui s’en allaient. Leur mouvement était singulier : ils ne se contentaient pas 

de s’en aller du terrain où nous étions assemblés, ils courraient à la manière des gens se 

précipitant vers les magasins les premiers jours de solde. Je les ai vus s’engouffrer dans deux 

bâtiments qui se tenaient à l’arrière plan du terrain vague où nous nous tenions. Je n’avais pas 

vu ces deux grands bâtiments auparavant, j’ignorais qu’ils se trouvaient là. C’était de vieux 

bâtiments immenses et poussiéreux comme s’ils étaient fermés auparavant, n’ayant pas été 

occupés depuis longtemps, et ils étaient probablement recouvert de lierres quand nous nous 

étions installés ce qui pouvait expliquer qu’ils étaient passés inaperçus à ce moment-là. Et j’ai 

vu se produire quelque chose de surprenant alors que ces personnes arrivaient aux portes de 

ces bâtiments : j’ai vu s’éclairer des vitraux poussiéreux qui s’étendaient sur toute la façade. 

Les gens poussaient dans tous les sens pour pénétrer ces lieux, ils s’y engouffraient en toute 

hâte à la manière de naufragés atteignant enfin un lieu de refuge : les deux bâtiments furent 

remplis de monde en peu de temps.  Puis mes yeux se sont reportés en direction de la prairie 

où je me tenais, il y avait encore du monde mais bien moins que ceux qui étaient accourus 

vers les deux bâtiments. Ils étaient là paisibles ne semblant pas préoccupés par ce qui se 

passait derrière eux ; comme s’ils ne s’en étaient pas aperçus, ils étaient concentrés sur toute 

autre chose, ce qui se passait à l’avant. 

Quant à moi le premier moment de trouble passé, j’ai quand même partagé ce que j’avais sur 

le cœur tout en m’interrogeant sur la raison pour laquelle ces gens étaient partis à ce moment 



précis où les témoignages qui étaient donnés par les uns et les autres de la façon dont Dieu 

agissait étaient réjouissants et édifiants pour fortifier dans la foi allant où Dieu nous 

conduisait de plus en plus en profondeur ; c’était comme si ceux qui étaient partis n’avaient 

rien entendu rien écouté. J’étais d’autant plus interpellée que le témoignage que je donnais 

était en rapport avec le fait d’entendre ce que dit l’Esprit. C’était comme si cela n’intéressait 

pas ceux qui s’en allaient, exactement comme s’ils étaient venus là avec nous juste en 

attendant autre chose, sans vraiment être ni intéressés ni impliqués par ce qui se faisait ou 

pouvait se vivre dans cette prairie immense où nous nous tenions. Et c’est sur ce constat que 

ce rêve s’est achevé. 

A mon réveil j’étais fortement préoccupée par ce que j’avais vu dans ce rêve. Comme je l’ai 

dit au départ cette rencontre rassemblait des gens sortis des assemblées structurelles et 

institutionnelles, ceux qui déclarent être « sortis hors du camp » pour une raison ou une autre. 

Dans ce songe, je voyais une grande partie de ces personnes retourner vers les lieux qu’ils 

avaient quitté ; non seulement ça, mais ils y retournaient en grande hâte et avec précipitation 

comme si leur vie en dépendait. 

Le message concernant la sortie des structures sclérosantes des assemblées institutionnelles a 

eu ces dernières décennies un large écho dans les cœurs ; plusieurs ont suivi et des assemblées 

entières en ont subi le contrecoup à plusieurs niveaux. Mais une nouvelle vague arrive où ces 

lieux désertés seront à nouveaux remplis. Plusieurs de ceux  que j’ai vu s’en retourner vers les 

vieux bâtiments bordant la prairie, sont ceux qui ne se sont pas sentis en sécurité hors de ces 

bâtiments, ils avaient plutôt le sentiment d’être en danger « hors du camp ». C’est pourquoi en 

revenant vers ces vieux bâtiments ils agissaient comme ceux qui pénètrent dans un lieu de 

refuge. Plusieurs qui sont sortis de ces lieux ne l’ont pas fait en réponse à l’appel du 

Seigneur ; certains l’ont fait en répondant à l’appel de mercenaires qui ne cherchaient que leur 

propre intérêt ou satisfaction en profitant de la ruine des autres. Ils sont de ceux qu’Ezéchiel 

appelle des renards ou chacals rôdant à travers les ruines, guettant le moindre cadavre pour 

s’en repaître. Ce sont des bandits de grands chemins comme ceux qui ont attaqué l’homme 

descendant de Jérusalem à Jéricho qui en chemin s’était fait dépouiller, rouer de coups et 

laisser pour mort. De même, plusieurs qui ont quitté le système pour mauvais traitements sont 

tombés aux mains de tels mercenaires qui leur ont fait miroiter la liberté  et un meilleur 

traitement; cependant au lieu de cela leur état s’est empiré, certains sont tombés dans de 

véritables sectes tenues par des gourous qui tout en prétendant dénoncer les erreurs des faux 

bergers ont transformé le message de la Vérité en une prison encore plus destructrice pour les 

brebis du Seigneur. Les mercenaires ont trouvé dans le message appelant à sortir de Babylone, 

un filon pour exploiter les blessés du système institutionnel. Plusieurs brebis du Seigneur sont 

désillusionnées par ce qu’ils ont vécu en « sortant  hors du camp». Loin de panser leurs 

blessures, les mercenaires y ont ajouté plaies sur plaies ; loin de décharger les épaules de ceux 

qui étaient fatigués des fardeaux que le système avait fait peser sur eux, les mercenaires y ont 

ajouté jougs sur jougs règles sur règles allant jusqu’à maudire ou menacer de déchéance 

spirituelle ceux qui refusent de les suivre ou de leur obéir. 

Si pendant un temps le danger a semblé venir de l’intérieur des structures, pour plusieurs il 

semble désormais venir de l’extérieur. Et c’est pour cela qu’un certain nombre se précipitera 



de nouveau vers ces bâtiments qui seront à leurs yeux comme des lieux de refuge. Ceux qui 

sortent sans que ce soit en réponse à l’appel du Seigneur retourneront en arrière un jour ou 

l’autre. Lorsqu’elles se rendront compte qu’au lieu de leur procurer la vie le mercenaire suce 

ce qui leur reste. C’est le Berger qui donne la vie aux  brebis et c’est lui que les brebis sont  

appelés à suivre. 

Ce que le Seigneur m’a fait comprendre au travers de ce rêve, c’est que la foule qui était là 

dehors, dans ce grand rassemblement, n’était pas uniquement constituée de ceux qui étaient 

sortis en entendant Sa voix. C’est pourquoi ceux qui s’en repartaient semblaient ne même pas 

comprendre ce qui était partagé : ils ne se sentaient ni concernés ni impliqués par ce qui se 

passait en ce lieu ; c’était comme si on s’exprimait dans un langage incompréhensible, hors de 

leur entendement. Ils étaient là physiquement mais leur cœur n’y était pas. Ce  sont pour la 

plupart ceux qui sont sortis pour suivre un mouvement du moment, parce qu’ils ont cru que 

dehors c’était mieux qu’au-dedans ; ils n’étaient pas sortis pour les vraies raisons pour 

lesquelles le Seigneur appelle son peuple à sortir. Ceux qui étaient restés dans la prairie 

savaient pourquoi ils se tenaient là dehors : ils étaient là reposant paisiblement dans ces 

pâturages sachant que c’est le bon Berger qui les y avait conduits et ils se sentaient en 

sécurité. Ils recevaient sans entraves ce qui était donné dans ces pâturages étendus, sans 

convoiter ni regretter les fourrages entreposés à l’abri dans les bâtiments. Ils étaient nourris de 

l’herbe fraîche vivifiée par la rosée du ciel. Et en aucun cas, ils n’abandonneraient cela pour 

retourner en arrière. C’est pourquoi je les avais vus comme inconscients du mouvement de 

retrait de masse qui avait lieu à l’arrière. Ils ne se préoccupaient que de ce qui se passait 

devant eux. 

Une nouvelle vague arrive. Si pendant un certain nombre d’années c’était à la mode de sortir 

des systèmes institutionnels sclérosants, dans les temps qui viennent les choses vont changer ; 

il y aura un retour vers les rassemblements structurels et institutionnels qui apparaitront à 

plusieurs comme des lieux de refuge. Ils préféreront la sécurité de ces lieux anciennement 

désertés. Cela leur semblera préférable à la solitude du désert et au danger que font courir les 

mercenaires qui se tiennent à l’affût des moindres ruines au milieu du peuple de Dieu. Le 

passage du livre d’Ezéchiel qui parle des chacals ou des renards qui parcourent les ruines pour 

perdre le troupeau de Dieu, parle dans certaines versions non pas de ruines mais de déserts ; 

c’est parce qu’en effet, le désert est le lieu de prédilection des renards ou chacals ; ils s’y 

promènent en toute sécurité, ils y sont à l’aise. C’est là qu’ils vont se positionner pour dévorer 

ce qui est à l’état de ruines, les blessés du système. C’est ainsi que plusieurs de ceux qui 

sortent du système institutionnel parce qu’ils y ont été maltraités deviennent des proies de 

choix pour les charognards lorsqu’ils sortent sans avoir entendu la voix du Berger qui appelle 

à Le suivre dehors.  

La nouvelle vague qui arrive est un retour en masse de ces personnes vers les vieilles outres 

qu’elles avaient prétendu abandonner. Et ce retour en masse redonnera comme une seconde 

vie à ces vieux bâtiments, symbolisée par ces vitraux que j’avais vu s’éclairer au moment où 

les gens s’engouffraient dans ces bâtiments qui avaient été comme désaffectés par le 

mouvement anti système de ces dernières années. Ils vont à nouveau connaitre comme un âge 

d’or. Dans le rêve, à mon arrivée sur les lieux je n’avais pas été consciente de leur présence 



non loin du terrain où on se rassemblait. Je ne les avais vus vu que lorsque la foule s’y était 

précipitée. Il va y avoir un engouement pour ces lieux qui symboliseront plus que jamais la 

sécurité pour la foule, une foule qui aura été dégoutée, désillusionnée du message exhortant à 

sortir de Babylone parce qu’elle n’aura pas davantage trouvé le repos à l’extérieur qu’à 

l’intérieur. C’est parce que sortir de Babylone est bien plus que sortir des vieilles outres des 

assemblées structurelles.  

Ce mouvement de retour vers les vieilles structures, concernera toutes les églises 

multitudinistes et assemblées dénominationnelles qui auront à nouveau le vent en poupe parce 

qu’un nombre croissant de personnes croira y trouver la sécurité. Ces lieux autrefois désertés 

reprendront vie et donneront l’impression d’un réveil, un mouvement de l’Esprit de Dieu 

soufflant sur ces lieux mais ce ne sera pas le cas; car si Dieu souffle sur les cadavres, il ne 

réveille pas les cercueils. Ce sont les ossements desséchés qu’il veut faire revivre et non pas 

les sépulcres. Cependant à cause de cette vague de retour, beaucoup croiront à un réveil des 

vieilles outres.  

 

 


